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TEXTE

Note de l’au teur  : Cer taines des hy po thèses for mu lées dans cet ar ticle ont été
pré sen tées à un groupe de re cherche fon da men tale en droit privé (Lyon Mou lin
III, Mc Gill et Sciences Po). Je tiens à re mer cier ses membres. Cet ar ticle doit
éga le ment beau coup aux conseils d’Eme ric Ni co las et aux sug ges tions bi blio‐ 
gra phiques de la pro fes seure Ho ra tia Muir Watt. Les vues dé ve lop pées dans cet
ar ticle ne re pré sentent tou te fois pas l’opi nion de ces cher cheurs et les er reurs
sont bien évi dem ment les miennes.

In tro duc tion
« Ju ristes, pour quoi êtes- vous si len cieux sur ce qui vous concerne ? »
C’est avec cette pro vo ca tion plu tôt fé conde que Gior go Agam ben dé‐ 
bu tait son État d’ex cep tion (2003). Selon lui, les ju ristes se raient in suf‐ 
fi sam ment en ga gés contre la mue des dis po si tifs d’ur gence en pa ra ‐
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digme de gou ver ne ment. Pour tant, il nous semble que non seule ment
les ju ristes ne sont pas si len cieux, mais que leur voix dans ce débat
pos sède une ori gi na li té qu’il faut culti ver. Avec la mul ti pli ca tion et la
nor ma li sa tion crois sante des états d’ur gence, de nom breux ju ristes
contem po rains (Tas sel, 2020  ; Bous quet, 2020  ; Bren garth, 2020  ;
Hennette- Vauchez, 2022) ont mis en exergue l’exis tence d’un phé no‐ 
mène de nor ma li sa tion, en vertu du quel les dis po si tions lé gis la tives
et ad mi nis tra tives édi tées dans l’ur gence tendent à rendre nor mal et
per ma nent ce qui de vait être tem po raire et ex cep tion nel. Sté pha nie
Hennette- Vauchez écri vait, par exemple, en avril  2020, au sujet de
l’état d’ur gence ins tau ré par la loi n° 2020-290 du 23 mars 2020 : « On
s’in quiète de l’effet de la bo ra toire du ré gime d’ex cep tion : rendre ac‐ 
cep tables des me sures qui en temps nor mal font l’objet de dé bats et
de pro ces sus de va li da tion com plexes » (Muc chiel li, 2020). De même,
dans un avis en date du 20 juillet 2021, la dé fen seure des droits évo‐ 
quait, s’agis sant, du « passe sa ni taire », un « risque de glis se ment vers
des pra tiques de sur veillance so ciale gé né rale, au quel pour rait
contri buer cette loi  » (Dé fen seur des droits, 2021, p.  13). Une pente
glis sante se rait, selon ce point de vue, de vant nous 1. Ces ju ristes ne
ques tionnent pas né ces sai re ment le bien- fondé de ces dis po si tions
en tant que telles, mais plu tôt leurs ef fets sur notre ima gi naire ju ri‐ 
dique col lec tif. Ils mettent ainsi en lu mière un phé no mène im por tant
pour l’ave nir des dé mo cra ties li bé rales. Celles- ci se ront en effet bien‐ 
tôt confron tées à des ur gences cli ma tiques, po li tiques et sa ni taires et
se ront ten tées de faire une « pause de la li ber té » (Jonas, 2015, p. 124).
L’ar gu ment de la pente glis sante éla bo ré par les ju ristes sug gère tou‐ 
te fois que cette pause ne pour ra res ter tem po raire. Cet ar gu ment
mé rite donc notre at ten tion.

Son ori gi na li té ré sulte du point de vue dia chro nique qu’il en té rine. Les
ju ristes men tion nés plus haut s’in té ressent aux ef fets de nor ma li sa‐ 
tion, d’ac com mo de ment, d’ac cep ta tion, des at teintes aux li ber tés.
Cela est à dis tin guer des ap proches syn chro niques qui do minent gé‐ 
né ra le ment les sciences so ciales, dont le droit, et qui s’at tardent da‐ 
van tage sur les mo da li tés de conci lia tion à un ins tant « t » des im pé‐ 
ra tifs de li ber té et de sé cu ri té (Pos ner, Ver meule, 2007 ; Rosen, 2004 ;
Des cho witz, 2001 ; Al hoff, 2018). Même Gior go Agam ben, qui tente de
com prendre le chan ge ment de l’ex cep tion en règle, s’in té resse da‐ 
van tage aux re la tions com plexes qui unissent sur le plan ana ly tique
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ex cep tion ju ri dique et règle de droit. Cela a son in té rêt. Tou te fois,
une dé marche dia chro nique peut rendre compte, avec da van tage de
pré ci sion, des pro ces sus ins ti tu tion nels et so ciaux qui conduisent à
une telle rou ti ni sa tion de l’ex cep tion nel.

Dans cet ar ticle, nous sou hai tons pro lon ger le geste qui consiste à
por ter un re gard dia chro nique sur les règles ju ri diques éta blies dans
des cir cons tances ex cep tion nelles. Nous en ten dons, plus pré ci sé‐ 
ment, sou li gner l’exis tence d’un phé no mène évo lu tif, que nous ap pel‐ 
le rons «  phé no mène de pente glis sante  ». Cet ob jec tif rap proche
notre dé marche de celle qui a été dé ployée dans des tra vaux ré cents
por tant sur des phé no mènes nor ma tifs dia chro niques. Nous son‐ 
geons aux tra vaux qui ont mon tré l’avè ne ment d’une nor ma ti vi té en
flux (Ni co las, 2018), ou en core aux études qui ont dé voi lé l’exis tence
d’un phé no mène gé né ral de «  den si fi ca tion nor ma tive  » (Thi bierge,
2014). Dans une même veine, nous en ten dons mettre en lu mière un
phé no mène de « pente glis sante » qui marque le droit contem po rain
en gé né ral. Il peut se dé fi nir comme le fait pour des règles ju ri diques
édic tées dans des cir cons tances ex cep tion nelles (me naces ter ro‐ 
ristes, crise sa ni taire, ur gence cli ma tique) d’af fec ter du ra ble ment l’or‐ 
don nan ce ment ju ri dique en fixant une di rec tion à son évo lu tion gé‐ 
né rale.

3

Pour ce faire, nous agi rons « comme si  » l’en semble du droit po si tif
était de na ture ju ris pru den tielle. Cela nous per met tra de convo quer,
par ana lo gie, les théo ries de l’évo lu tion de la ju ris pru dence et de
com prendre com ment des dis po si tions lé gis la tives ou des actes ad‐ 
mi nis tra tifs uni la té raux, édic tés dans des cir cons tances ex cep tion‐ 
nelles, peuvent fixer des « pré cé dents ». Les théo ries de l’évo lu tion de
la ju ris pru dence met tront en lu mière les mé ca nismes ins ti tu tion nels
par les quels des pré cé dents éta blis dans des cas ex cep tion nels gri‐ 
gnotent len te ment le droit po si tif en ga gnant gra duel le ment en gé né‐ 
ra li té et en nor ma ti vi té. Ap pli qué aux règles ju ri diques édic tées dans
l’ur gence, cet en sei gne ment confirme que celles- ci peuvent avoir,
mal gré leur ca rac tère cir cons tan cié, un im pact pro fond sur l’évo lu‐ 
tion du droit.

4

La dé mons tra tion re pose sur le rai son ne ment ana lo gique. Par consé‐ 
quent, il s’agira en pre mier lieu de fon der épis té mo lo gi que ment cette
mé thode (1). Forts de ce pre mier geste, nous se rons à même, dans un
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deuxième temps, de for ma li ser et de dé fendre l’ar gu ment de la pente
glis sante porté par les ju ristes contem po rains (2). L’ana lo gie entre les
pré cé dents ju di ciaires et les me sures d’ur gence (lois, actes ad mi nis‐ 
tra tifs) per met de prendre conscience de l’effet d’en traî ne ment des
dé ci sions prises par le lé gis la teur ou l’exé cu tif dans des cir cons tances
ex cep tion nelles. Nous mon tre rons qu’elle per met enfin d’en vi sa ger
l’ex por ta tion des ou tils et ins ti tu tions qui pro tègent les ju ristes, et
ana lo gi que ment les ci toyens, des pentes glis santes (3).

1. « Cela n’est pas un pré cé dent » :
l’ana lo gie et ses li mites
Dans cet ar ticle, nous en ten dons em prun ter les voies de l’ana lo gie
afin de mettre en lu mière l’exis tence d’un phé no mène ju ri dique de
pente glis sante. Ce phé no mène porte sur l’évo lu tion du droit en gé‐ 
né ral. Tou te fois, pour qua li fier cette évo lu tion, et mon trer qu’elle
prend la forme d’une pente glis sante, nous nous pro po sons de l’ap‐ 
pré hen der comme s’il s’agis sait d’une évo lu tion ju ris pru den tielle. Par
ce geste, il s’agit de mon trer com ment l’in tro duc tion de nou velles
règles ju ri diques dans des cir cons tances ex cep tion nelles peut, mal gré
un champ d’ap pli ca tion li mi té, conduire à un ren ver se ment gra duel
de règles et prin cipes bien éta blis dans l’or don nan ce ment ju ri dique.

6

Notre dé mons tra tion re pose sur un rai son ne ment ana lo gique qu’il
convient de bor ner sur le plan épis té mo lo gique. Pour qua li fier la dé‐ 
marche de ri gou reuse, il nous semble que le cher cheur doit à la fois
être conscient de ce que sa mé thode per met de voir (1.1) que de ce
que sa mé thode oc culte ou dé forme (1.2).

7

1.1. Le « comme si » : un éclai rage nou ‐
veau
Le geste cen tral de cet ar ticle pro longe une concep tion de la
connais sance dans la quelle l’ana lo gie joue un rôle phare. Cette
concep tion s’en ra cine elle- même dans une phi lo so phie her mé neu‐ 
tique ga da mé rienne qu’il convient d’ex po ser briè ve ment.

8

Dans son ou vrage Vé ri té et mé thode (1996), Hans- Georg Ga da mer a
tenté de mon trer que, dans les sciences so ciales, la connais sance
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n’était pas une af faire de mé thode, au sens d’un pro to cole per met tant
de maî tri ser un objet, mais plu tôt une af faire de façon d’être. Pour ce
faire, il se pro pose d’élu ci der la na ture de la com pré hen sion. De son
point de vue 2, com prendre un dis cours, un évé ne ment, une si tua tion,
re vient à dé ployer sur cet objet des an ti ci pa tions adé quates. La com‐ 
pré hen sion d’un cha pitre d’un livre dé pend par exemple d’une an ti ci‐ 
pa tion de la struc ture nar ra tive de ce livre. C’est en sa chant qu’il
existe pro ba ble ment une si tua tion ini tiale, un évé ne ment per tur ba‐ 
teur, des pé ri pé ties et une fin que le sens de l’œuvre peut être com‐ 
pris. De plus, la connais sance de la fin de l’his toire dé ter mine notre
per cep tion et change notre façon de lire ou de re gar der. Nous
sommes plus at ten tifs à cer tains dé tails. Cer tains films comme
Jusqu’à la garde de Xa vier Le grand (2017) consistent d’ailleurs pré ci sé‐ 
ment à nous mon trer l’in adé qua tion de nos an ti ci pa tions. À la fin, le
spec ta teur est stu pé fait par son in ca pa ci té à pré dire un évé ne ment
tra gique qui se pré pa rait pour tant de vant ses yeux. La leçon consiste
à dire  : «  Je dois chan ger mes an ti ci pa tions.  » Le film nous in vite à
faire da van tage at ten tion à cer tains dé tails, ce que nous fai sons
d’ailleurs lorsque nous re gar dons à nou veau le film. Ainsi, les an ti ci‐ 
pa tions dé ter minent notre façon de com prendre des si tua tions ou un
dis cours.

En ju riste, nous fai sons d’ailleurs fré quem ment cette ex pé rience
lorsque nous sommes confron tés à un cas d’es pèce. Forts de notre
for ma tion ju ri dique, nous avons ap pris à poser im mé dia te ment les
bonnes ques tions et à concen trer notre at ten tion sur les élé ments
qui im portent. Nous iden ti fions la na ture des pro ta go nistes (s’agit- il
de per sonnes ju ri diques  ? s’agit- il de per sonnes pu bliques ou pri‐ 
vées  ?), qua li fions la re la tion qui les unit par fois (s’agit- il de co con‐ 
trac tants  ?) et ap pli quons un cer tain ré gime (droit pu blic ou droit
privé) en fonc tion de la clas si fi ca tion taxo no mique (Sa muel, 2016)
dans la quelle nous avons rangé le cas. Le ju riste éta blit gra duel le ment
une forme de diag nos tic (Sa muel, 2015, p. 326) en clas sant le cas dans
une branche de plus en plus fine afin d’iso ler une quid juris et sa so lu‐ 
tion. Notre per cep tion est donc af fec tée par l’as si mi la tion de cer tains
centres d’at ten tion qui nous per mettent gra duel le ment de dé ter mi‐ 
ner une so lu tion ju ri dique au cas d’es pèce. Cer tains concepts per‐ 
mettent même de faire le lien entre le lan gage ju ri dique et le lan gage
cou rant comme les no tions de per sonnes, de choses ou en core d’in té ‐
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rêts (Sa muel, 2018, p. 321-323). Ainsi, avant même d’in ter ro ger la ma‐ 
tière fac tuelle avec des ques tions déjà for mu lées ju ri di que ment
(s’agit- il d’une per sonne de droit pu blic  ?), nous avons pré con fi gu ré
les faits en les struc tu rant au tour de ces concepts clés (Sa muel, 2016).
Cette confi gu ra tion préa lable est presque de ve nue ins tinc tive pour
celui qui a reçu une for ma tion ju ri dique. C’est dans cette for ma tion
que nous ap pre nons à voir le monde en ju riste (Mertz, 2007), c’est- à-
dire à dé ve lop per cer taines an ti ci pa tions que nous pro jet te rons en‐ 
suite sur le monde.

Pour la connais sance, cela im plique deux choses. Tout d’abord la re‐ 
con nais sance de l’im por tance de nos an ti ci pa tions si gni fie que la
neu tra li té est im pos sible  : connaître, c’est être im pli qué. Tou te fois,
cela ne si gni fie pas que «  any thing goes  » (Feye ra bend, 1979), mais
plu tôt que connaître exige que le cher cheur puisse ou vrir son ho ri‐ 
zon (Ga da mer, 1996) en mo di fiant ses an ti ci pa tions lors qu’elles l’em‐ 
pêchent de com prendre une chose. La ri gueur ne pro vient pas de la
mise en place de pro to coles as su rant la neu tra li té du sa voir, mais plu‐ 
tôt d’une ré flexi vi té qui passe par une ca pa ci té à être at ten tif à ce que
nos an ti ci pa tions nous cachent pour en suite les mo di fier.

11

L’ana lo gie en consti tue jus te ment le moyen. Elle consiste à agir
comme si une chose (Bou riau, 2012) en était une autre. Cela nous per‐ 
met de voir dif fé rem ment un objet en dé ployant de nou velles an ti ci‐ 
pa tions sur celui- ci. C’est par exemple en agis sant comme si le débat
scien ti fique était un débat ju di ciaire que le phi lo sophe Ste phen Toul‐ 
min a ré no vé la phi lo so phie des sciences (2003). De même, c’est en
as si mi lant 3 un steak à un ca davre que Mar tin Gi bert es père chan ger
la per cep tion des consom ma teurs de viande (2015). Ainsi, l’ana lo gie
consiste à agir comme si un objet en était un autre afin de lui ap pli‐ 
quer de nou velles an ti ci pa tions et ainsi de mieux le com prendre.

12

Dans cet ar ticle, nous en ten dons dé voi ler un phé no mène de pente
glis sante en ap pli quant le ré gime du pré cé dent ju di ciaire aux me sures
prises par les pou voirs lé gis la tif et exé cu tif dans des pé riodes d’ur‐ 
gence. Ces me sures prennent la forme de lois et d’actes ad mi nis tra‐ 
tifs. Par consé quent, notre ana lo gie consiste à trai ter l’évo lu tion du
droit po si tif à par tir de théo ries de l’évo lu tion de la ju ris pru dence.
Cela n’est pas to ta le ment in édit. Un ju riste du début du XX   siècle a
par exemple dé fi ni « l’ex pé ri men ta lisme lé gis la tif » bri tan nique en ré ‐
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fé rence au fonc tion ne ment de la cou tume et de la ju ris pru dence, dé‐ 
si gnées si mul ta né ment à tra vers l’ex pres sion «  pro cé dés de la vie
spon ta née du droit » (Cruet, 1908, p. 301). « L’ex pé ri men ta lisme lé gis‐ 
la tif » fonc tion ne rait comme ces deux sources du droit, c’est- à-dire
comme si les lois étaient des dé ci sions de jus tice ou des cou tumes.
Dans une même veine, on peut com prendre le pro jet de l’école his to‐ 
rique al le mande comme une ap pli ca tion du mo dèle de la cou tume à
l’en semble du droit (Sa vi gny, 2006, p. 56). Quant à nous, nous sou hai‐ 
tons com prendre l’évo lu tion du droit dans des si tua tions ex cep tion‐ 
nelles, à par tir des théo ries de l’évo lu tion de la ju ris pru dence. Il
s’agira ainsi d’ap pli quer le ré gime du pré cé dent aux lois et actes ad‐
mi nis tra tifs édic tés dans des si tua tions d’ur gence. Cela nous per met‐ 
tra de mieux com prendre dans quelle me sure les dis po si tions ju ri‐ 
diques d’ur gence contri buent à fa çon ner, sur le temps long, et mal gré
leur ca rac tère ex cep tion nel, l’or don nan ce ment ju ri dique.

Tou te fois, le rai son ne ment ana lo gique obéit à une lo gique du
«  comme si  » (Bou riau, 2012) qu’il ne peut pas faire ou blier 4. S’il
consiste bien à faire l’ex pé rience d’une réa li té ima gi née, il ne consiste
pas à prendre ses fic tions pour des réa li tés. L’ana lo gie est éclai rante
si et seule ment si nous res tons conscients de ses ef fets dé for mants
(Moyn, 2020  ; Gor don, 2020). Il faut s’en ex pli quer, à dé faut de quoi
l’ana lo gie mu te rait en hy po stase.

14

1.2. Le « comme si » : un re gard cri tique

Nous nous pro po sons de trai ter les me sures d’ur gence comme des
pré cé dents ju di ciaires tout en sa chant qu’elles n’en sont pas. À tra vers
cette fic tion, nous en ten dons ap pli quer le ré gime du pré cé dent aux
me sures d’ur gence en gé né ral (lé gis la tives et ré gle men taires). Il s’agit
de dé voi ler cer tains de leurs ef fets ins ti tu tion nels de long terme.
L’ana lo gie li bère ainsi le po ten tiel of fert par le re gard dia chro nique
d’une dis ci pline ju ri dique très sen sible à la ques tion de l’évo lu tion des
ins ti tu tions (Ber man, 1983). Les conser va tismes po li tiques s’en sont
d’ailleurs par fois ins pi rés (Hayek, 1973). Tou te fois, la fic tion aura un
effet col la té ral qu’il faut prendre en compte et jus ti fier.

15

Plus pré ci sé ment, l’ana lo gie confère une re pré sen ta tion for melle de
la vie par le men taire et ad mi nis tra tive, en l’in sé rant dans un prisme
ju ri dique fait de pro cé dures et de rai son ne ments bien ré glés. Cette
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for ma li sa tion tra hit une réa li té plus hé té ro gène, im pré vi sible et chao‐ 
tique. Certes, les me sures d’ur gence sont sus cep tibles de chan ger
du ra ble ment l’or don nan ce ment ju ri dique en nor ma li sant l’ex cep tion‐ 
nel. Tou te fois, il n’est pas cer tain que cette nor ma li sa tion em prunte
des voies aussi bien dé fi nies que le sont les voies qui conduisent à
l’émer gence, la rou ti ni sa tion ou l’ex ten sion d’un pré cé dent ju di ciaire. Il
faut s’en ex pli quer.

Cet effet col la té ral se jus ti fie par son po ten tiel trans for ma teur. Il nous
semble qu’en for ma li sant la réa li té par le men taire et ad mi nis tra tive,
l’ana lo gie pro jette un nou veau cadre ins ti tu tion nel qui peut ins pi rer
des pro po si tions de ré formes consti tu tion nelles. Le comme si des sine
un de voir être. Cela ne si gni fie nul le ment que les par le ments doivent
être trai tés comme des cours de jus tice  ; mais sim ple ment que le
fonc tion ne ment de celles- ci peut ins pi rer cer taines ré formes, dont
l’objet est de contre car rer les ef fets de nor ma li sa tion des pré cé dents
édic tés dans l’ur gence.

17

Forts de ces fon da tions épis té mo lo giques, il s’agit à pré sent de se li‐ 
vrer à l’exer cice ana lo gique  : que gagne- t-on à trai ter les me sures
d’ur gence comme des pré cé dents ju di ciaires  ? Il nous semble que
cette ana lo gie per met d’es quis ser la pente glis sante qui lie po ten tiel‐ 
le ment ces me sures et l’avè ne ment d’un ré gime po li tique au to ri taire,
c’est- à-dire qui viole de façon plus ou moins cou rante et nor male les
li ber tés in di vi duelles. Elle per met aussi d’en en vi sa ger des re mèdes.

18

2. La réa li té de la pente glis sante
Si la pente glis sante se ré fère tra di tion nel le ment à un so phisme, il
nous semble que l’ar gu ment es quis sé par les ju ristes est ir ré duc tible à
cet écueil. Les ju ristes mettent en exergue les ef fets nor ma tifs de
long terme de me sures gé né ra le ment prises et ana ly sées sur le court
terme. En trai tant ces me sures comme s’il s’agis sait de pré cé dents ju‐ 
di ciaires, nous en ten dons mon trer le bien- fondé de cette dé marche
qui per met d’iden ti fier un phé no mène plus gé né ral. Ce phé no mène
peut se conce voir de façon po si tive ou né ga tive. Il se ré fère, selon la
pre mière ap proche, à la nor ma li sa tion des ex cep tions au fonc tion ne‐ 
ment ha bi tuel de l’État de droit (2.1). La pente glis sante peut tou te fois
éga le ment être vue à tra vers ce qui la rend glis sante, à sa voir l’échec
des ten ta tives de l’ar rê ter. Nous mon tre rons donc, dans un se cond
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temps, que les opé ra tions tra di tion nelles par les quelles les ju ristes
font échec à l’ap pli ca tion d’un pré cé dent sont dif fi ci le ment mo bi li‐ 
sables dans des cir cons tances ex cep tion nelles (2.2). Ap pli quée à la lé‐ 
gis la tion et l’ad mi nis tra tion, cette conclu sion laisse en tre voir une
pente glis sante.

2.1. L’ap proche po si tive
Pour évi ter d’être qua li fiée de so phiste, la dé marche es quis sée par les
ju ristes in quiets par la mul ti pli ca tion des états d’ur gence ne doit pas
re ve nir à exa gé rer ou à pos tu ler les élé ments de la chaîne qui lie‐ 
raient les me sures prises et l’avè ne ment d’un ré gime li ber ti cide. En
effet, le cri tère dé ci sif qui sé pare le so phisme de la pente glis sante de
l’ob ser va tion scien ti fique d’un phé no mène so cial d’ac cé lé ra tion, d’in‐ 
ten si fi ca tion ou de nor ma li sa tion ré side dans le tra vail de preuve ef‐ 
fec tué par le cher cheur. Le so phiste gé nère une im pres sion de vé ri té
tout en exa gé rant ou fei gnant d’igno rer tous les obs tacles et routes
al ter na tives qui ja lonnent la pente ; là où le cher cheur am bi tionne de
dé voi ler l’ab sence de tels obs tacles et les rai sons de celle- ci. De ce
point de vue, la pente glis sante est un phé no mène so cial ob ser‐ 
vable qui ren voie à la cau sa li té sui vante : « A par ti cu lar act, see min gly
in no cuous when taken in iso la tion, may yet lead to a fu ture host of si‐ 
mi lar but in crea sin gly per ni cious events  » (Schauer, 1985, p.  362).
Pour faire droit à l’in vi ta tion des ju ristes à do cu men ter les pentes
glis santes qui ré sultent du trai te ment lé gis la tif et ad mi nis tra tif des
ur gences, il convient par consé quent d’en mon trer la réa li té au lieu de
la sup po ser. En com pre nant les me sures prises en ré ac tion aux ur‐ 
gences (qu’elles soient de na ture lé gis la tive ou ad mi nis tra tive) comme
des pré cé dents ju di ciaires, nous don ne rons à voir l’exis tence de phé‐ 
no mènes nor ma tifs qui cor ro borent la réa li té de la pente.
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En effet, l’ana lo gie nous in vite à re si tuer les normes dont il est ques‐ 
tion au sein d’un « flux nor ma tif » (Ni co las, 2018). Les pré cé dents ju di‐ 
ciaires font en effet plus que ré gler une si tua tion don née ou fixer un
droit pour l’ave nir. Ils en gagent la com mu nau té ju ri dique sur une voie
nou velle à par tir de la quelle les ju ristes vont en étendre la por tée, en
nuan cer le conte nu, en li mi ter l’ap pli ca tion, ou y ad joindre des ex cep‐ 
tions. Cette di men sion évo lu tive de la ju ris pru dence est un lieu com‐ 
mun des ju ristes qui y voient un signe de vie de leur ma tière (Cruet,
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1908, p. 301 ; Car do zo, 1924, p. 142-143). Outre ce ré con fort, ils ont ap‐ 
pris à voir dans un arrêt im por tant, une source de fu turs dé ve lop pe‐ 
ments dans le droit. Ce ré flexe ne se can tonne pas à l’an ti ci pa tion des
ap pli ca tions cer taines de la nou velle norme, ni à la mau vaise ap pli ca‐ 
tion d’une règle mal dé fi nie (Schauer, 1985), mais aussi aux consé‐ 
quences loin taines et im pré vues qui dé coulent de son dé ve lop pe ment
à la suite de son ap pli ca tion à de fu tures ins tances. S’agis sant de ses
«  pré cé dents  », la Cour de cas sa tion (Cass.) admet d’ailleurs qu’ils
fixent des «  di rec tion[s]  » (Com mis sion de mise en œuvre de la ré‐ 
forme de la Cour de cas sa tion, 2018, p. 11) à sa ju ris pru dence.

Ce flux dé coule, plus pré ci sé ment, de l’usage par les ju ristes du rai‐ 
son ne ment ana lo gique. En vertu de celui- ci, une règle qui s’ap pli quait
à un contexte spé ci fique est éten due à d’autres ins tances ju gées ana‐ 
logues. Le fonc tion ne ment de la com mon law en consti tue un
exemple frap pant. Si cer tains ont mis en doute la pos si bi li té même
d’une telle crois sance, en sou li gnant la né ces saire mé dia tion des faits
par une règle gé né rale les sub su mant (Sun stein, 1993  ; Sher win,
Alexan der, 2008), la pra tique du droit montre que nom breux sont les
cas dans les quels une ana lo gie est dres sée sans que la règle de droit
ne soit tout à fait claire (Sa muel, Le grand, 2008, p. 82 ; Tiers ma, 2013,
p. 1187-1204). Cela ne si gni fie pas que le juge opère sans iden ti fier une
règle de droit, mais seule ment que la for mu la tion de cette règle est
un pro ces sus gra duel. D’ailleurs, en com mon law, la pra tique ju di ciaire
est tra di tion nel le ment conçue comme une lente for mu la tion de la
règle de droit qui est nuan cée, li mi tée, pré ci sée à me sure qu’elle est
ap pli quée à de nou velles ins tances (Tiers ma, 2013  ; Ber man, 1994,
p. 1732-1734). La for mu la tion de la ratio de ci den di, c’est- à-dire la règle
qui est posée par le juge lors qu’il tranche un li tige, et qui doit être ap‐ 
pli quée, en vertu de la règle du pré cé dent, par le juge ul té rieur, fait
l’objet d’un long tra vail de re for mu la tion. Elle peut être for mu lée à
dif fé rents ni veaux de gé né ra li té (Stone, 1959, p.  614  ; Zan der, 2004,
p. 269-274) et à par tir du ju ge ment d’un ou de plu sieurs juges (Cross,
1977, p.  41). Cette flexi bi li té dans la for mu la tion de la règle de droit
en trouvre un pro ces sus de tâ ton ne ments qui per met au juge de com‐ 
mon law de tes ter des for mu la tions de la règle en fonc tion des consé‐ 
quences qui en dé coulent. Lorsque la règle est for mu lée à un ni veau
si gé né ral qu’elle sub sume des cas dans les quels son ap pli ca tion est
in juste, le juge peut la re for mu ler à un ni veau plus par ti cu lier. Tou te‐
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fois, c’est uni que ment en l’éten dant gra duel le ment à des ins tances
ana logues que cette jus tesse (« fit ness ») de la règle est éprou vée.

Fixer un pré cé dent re vient, dans ce cadre, à sug gé rer une nou velle
di rec tion à la ju ris pru dence. D’autres juges peuvent ainsi, par un rai‐ 
son ne ment ana lo gique, l’étendre à de nou velles si tua tions. Lorsque la
règle est jugée per ti nente ou juste dans une grande mul ti pli ci té d’ins‐ 
tances, son champ d’ap pli ca tion gagne en gé né ra li té. Le phé no mène
par le quel une règle gagne en gé né ra li té est énon cé par le juge Ben ja‐ 
min Car do zo ainsi :
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« Once de cla red, [a pre cedent] is a new stock of des cent. It is char ged
with vital power. It is the source from which new prin ciples or norms
may spring to shape sen tences the reaf ter. » (1921, p. 22)

C’est par une telle crois sance 5 que cer taines ex cep tions à des règles
gé né rales bien éta blies ont pu les ren ver ser. Par ex cep tion, nous en‐ 
ten dons nous ré fé rer à la pra tique consis tant à éta blir une règle nou‐ 
velle, en contra dic tion avec la règle gé né ra le ment ap pli quée, dans un
cas ayant vo ca tion à être gou ver né par cette der nière. La règle nou‐ 
velle est une ex cep tion en ce qu’elle est gé né ra le ment for mu lée de
façon très cir cons tan ciée et vise, sou vent, à écar ter l’ap pli ca tion de la
règle gé né rale dans une si tua tion où celle- ci conduit à des ef fets
jugés in justes. En com mon law, c’est la pra tique du dis tin gui shing qui
per met, en outre, de faire échec à l’ap pli ca tion d’un pré cé dent gé né ra‐ 
le ment ap pli qué (Dux bu ry, 2008, p.  109-110). Cette opé ra tion existe
éga le ment en droit fran çais. Il s’agit ainsi d’ajou ter une ex cep tion à
l’ap pli ca tion d’un pré cé dent. Comme le note Chloé Pros- Phalippon :
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« La force contrai gnante de la ju ris pru dence doit être re la ti vi sée car
le main tien de la ju ris pru dence n’est par fois pas pri vi lé gié. Une dua li ‐
té de choix s’offre alors au juge : la pre mière [pos si bi li té] consiste à
pré co ni ser le main tien de la so lu tion ju ris pru den tielle éta blie sous
ré serve que soit in tro duite une ex cep tion ou un tem pé ra ment à la ju ‐
ris pru dence ; des consi dé ra tions ti rées de la co hé rence d’une telle
so lu tion avec l’en semble de la ju ris pru dence jus ti fient un tel choix ; la
se conde [pos si bi li té] consiste à pré co ni ser un re vi re ment de ju ris ‐
pru dence. » (2013, p. 56)
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Selon la pre mière op tion, le juge doit alors mon trer qu’il existe une
dif fé rence si gni fi ca tive et per ti nente, du point de vue du droit, entre
les faits des deux es pèces. Il s’agit de jus ti fier l’ex cep tion par l’iden ti‐ 
fi ca tion d’une dif fé rence per ti nente entre les deux cas.
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Ha bi tués à poser ainsi des ex cep tions, les ju ristes sont aussi
conscients de leur ca pa ci té à ren ver ser gra duel le ment les règles gé‐ 
né rales dont [ces ex cep tions] sus pendent l’ap pli ca tion. Ben ja min Car‐ 
do zo écri vait par exemple :
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« Fifty years ago, I think it would have been sta ted as a ge ne ral prin ‐
ciple that A. may conduct his bu si ness as he pleases, even though the
pur pose is to cause loss to B., un less the act in volves the crea tion of a
nui sance it self. Today, most judges are in cli ned to say that what was
once thought to be the ex cep tion is the rule, and what was the rule is
the ex cep tion. A. may never do any thing in his bu si ness for the pur pose
of in ju ring ano ther wi thout rea so nable and just ex cuse. There has been
a new ge ne ra li za tion which, ap plied to new par ti cu lars, yields re sults
more in har mo ny with past par ti cu lars, and, what is still more im por ‐
tant, more consistent with the so cial wel fare. » (1921, p. 25)

Le juge de com mon law est d’ailleurs très at ten tif à la ten dance des
ex cep tions à gri gno ter la règle gé né rale. Dans Re gi na v. Mirza, Lord
Hope of Crai ghead écri vait par exemple :
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« If it were in deed pos sible to de vise a wor kable ex cep tion which would
not eat up the rule, then that might be the ideal so lu tion. But over the
years judges of the hi ghest au tho ri ty have consi de red the mat ter and
have not found such a so lu tion 6. »

Lord Sump tion a éga le ment re con nu dans Woo dland v. Swim ming
Tea chers As so cia tion 7 la ten dance des ex cep tions à ren ver ser les
règles gé né rales. Il énon çait :
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« The main pro blem about this area of the law is to prevent the ex cep ‐
tion from ea ting up the rule 8. »

Comme le sou lignent ces ci ta tions, dans les cas qui éta blissent une
nou velle règle dé ro ga toire, les juges sont par ti cu liè re ment vi gi lants à
l’égard de cette nor ma li sa tion des ex cep tions. Ils mettent en garde la
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com mu nau té ju ri dique contre la ten dance des règles dé ro ga toires, ou
ex cep tions, à gri gno ter (« eat up ») les règles gé né rales. Cette né ces‐ 
si té d’en ca drer les ex cep tions éta blies est éga le ment men tion née par
des ci vi listes. Henri Ba tif fol écri vait par exemple :

« La loi ci vile sub siste au contraire si la sous trac tion du cas sin gu lier
à la règle or di naire a été for mu lée en des termes qui per mettent de
pré voir quels autres cas se trouvent lui être, de ce chef, éga le ment
sous traits. C’est dire que l’ex cep tion doit être for mu lée en termes
gé né raux, per met tant une pré vi si bi li té. Le seul re le vé des cir cons ‐
tances concrètes du cas ne per met pas de sa voir les quelles ont dé ‐
ter mi né l’ex cep tion ou si leur réunion ne per met trait d’ailleurs pas de
sa voir quelles autres réunions se raient re te nues. La for mu la tion en
termes gé né raux per met tra au contraire de voir qu’un do maine sub ‐
siste pour la règle de prin cipe et de don ner une as sise à la jus ti fi ca ‐
tion de l’ex cep tion. » (1979, p. 257)

L’in quié tude éprou vée par les ju ristes à l’égard des ex cep tions té‐ 
moigne de la réa li té des pentes glis santes. En étant re pris par d’autres
juges puis gra duel le ment éten du, un nou veau pré cé dent peut ainsi
ren ver ser des règles ou des prin cipes bien éta blis.
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Si l’on ap plique cet en sei gne ment aux pré cé dents fixés par le lé gis la‐ 
teur ou l’ad mi nis tra tion dans une si tua tion d’ur gence, une même
pente pa raît vi sible. Les me sures prises sont sus cep tibles d’être éten‐ 
dues à d’autres com por te ments et gra duel le ment nor ma li sées pour
ren ver ser la règle, le prin cipe ou la rou tine à la quelle elles dé ro‐ 
geaient. Il est frap pant de consta ter que l’état d’ur gence sa ni taire éta‐ 
bli par la loi n° 2020-590 du 23 mars 2020 en France est cal qué sur le
mo dèle de l’état d’ur gence ter ro riste prévu par la loi n°  55-385 du
3 avril 1955 et mo di fié par la loi du 20 no vembre 2015 après les at ten‐ 
tats du 13  no vembre. Les dis po si tions re la tives à la dé cla ra tion de
l’état d’ur gence sont d’ailleurs quasi iden tiques. Ce pa ral lèle ju ri dique
re pose sur le rai son ne ment ana lo gique sui vant le quel la lutte contre
la Covid- 19 a été as si mi lée à une guerre né ces si tant de sa cri fier cer‐ 
taines li ber tés au nom de la sé cu ri té de tous (Le ma rié, Pie tra lun ga,
2020).
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Un autre exemple de l’im por tance du rai son ne ment ana lo gique dans
l’évo lu tion de la lé gis la tion nous est four ni par les dé bats par le men‐ 
taires por tant sur la loi de fi nances du 3  juillet 1914 qui a éta bli un
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impôt sur le re ve nu en France. Tout d’abord, c’est la pers pec tive de la
guerre qui a mis un terme à plus d’un quart de siècle de dé bats entre
la gauche et la droite. Cela montre le ca rac tère ex pé ri men tal des cir‐ 
cons tances ex cep tion nelles pen dant les quelles des pré cé dents par ti‐ 
cu liè re ment im por tants sont tes tés. Si l’on s’at tarde sur les ar gu ments
évo qués par les deux camps, il est mal ai sé d’igno rer l’im por tance du
rai son ne ment ana lo gique. À gauche, cer tains évo quaient l’exis tence
d’un impôt sur le re ve nu outre- Manche (Tou ze ry, 1997, p. 1040). À l’in‐ 
verse, les dé pu tés de droite es ti maient plu tôt que le pré cé dent était à
trou ver dans l’An cien Ré gime  : il s’agis sait de la taille, qui était un
impôt vi sant le re ve nu des contri buables, à l’ex cep tion de la no blesse
et du cler gé (Tou ze ry, 1997, p.  1029-1040). Il était de ce fait de ve nu
«  le sym bole de l’An cien Ré gime  » (Tou ze ry, 1997, p.  1029). Ces
exemples confirment que le lé gis la teur se nour rit de pré cé dents qui
échappent à ceux qui les posent.

Force est tou te fois de re con naître que la pente ainsi es quis sée n’a
rien d’in évi table. L’imi ta tion n’est pas un pro ces sus mé ca nique mais
est dé ter mi née par un sens de la per ti nence et de l’op por tu ni té. De
plus, la crois sance des ex cep tions, qui est le fait de l’imi ta tion, est
sus cep tible de frap per l’en semble des règles ju ri diques, dont celles
qui sont bien éta blies. La force de l’ha bi tude (Car do zo, 1921, p. 22), qui
est l’un des fon de ments du rai son ne ment ana lo gique, mi lite à ce titre
plu tôt en fa veur de la conser va tion des règles bien éta blies 9. Ces élé‐ 
ments sug gèrent que la pente dont il est ques tion n’est pas assez sa‐ 
von neuse pour nous en traî ner dans sa glisse. Afin de convaincre le
lec teur du ca rac tère glis sant de la pente ici étu diée, il faut par consé‐ 
quent mon trer que les obs tacles qui sont sus cep tibles de mettre un
terme à la glisse sont ab sents dans le cas des pré cé dents posés dans
des cir cons tances ex cep tion nelles. Les voies de sor tie nor males sont
blo quées. Cela nous in vite à dé va ler la pente en in ter ro geant les dif fé‐ 
rents obs tacles sus cep tibles d’en ar rê ter le cours. Il s’agit d’en tes ter
gra duel le ment la né ces si té. Cela convoque l’ap proche né ga tive
consis tant à voir dans la pente glis sante le ré sul tat d’une dé faillance
des garde- fous qui, dans la ju ris pru dence, pré mu nissent les ju ristes
contre elle et qui, dans la so cié té, peuvent pro té ger les ci toyens.
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2.2. L’ap proche né ga tive
Avec cette deuxième ap proche, qui com plète la pre mière, il s’agit de
tes ter la réa li té de la pente en en vi sa geant les re mèdes qui y sont tra‐ 
di tion nel le ment ap por tés par les ju ristes. C’est leur échec qui per‐ 
met tra de convaincre le lec teur de l’in évi ta bi li té de la pente glis sante.
Nous nous at tar de rons sur les li mites du dis tin gui shing (2.2.1) ainsi
que des re vi re ments de ju ris pru dence (2.2.2).

34

2.2.1. Le dis tin gui shing : est- il pos sible de
prendre la pro chaine sor tie ?

Le pre mier obs tacle ren con tré est la pos si bi li té de prendre la pro‐ 
chaine sor tie. En d’autres termes, ac cep ter d’ap pli quer une règle X
dans un cas Y ne si gni fie pas que celle- ci doive être ap pli quée dans
tous les cas ana logues. Certes, le rai son ne ment ana lo gique peut
conduire d’autres juges à étendre le pré cé dent mais ils n’y sont pas
contraints.

35

En com mon law, l’une des deux opé ra tions (Dux bu ry, 2008, p. 109-110)
par la quelle un juge fait échec à l’ap pli ca tion d’un pré cé dent est nom‐ 
mée le dis tin gui shing (Dux bu ry, 2008, p.  113). Cela s’ap plique éga le‐ 
ment au rai son ne ment ju ri dique fran çais (Pros- Phalippon, 2013,
p. 56). Le juge qui pro cède au dis tin gui shing doit iden ti fier des dif fé‐ 
rences entre les faits de chaque es pèce qui jus ti fient que le pré cé dent
ne soit pas ap pli qué, alors même que ses condi tions d’ap pli ca tion
sont pour tant réunies. Cela ne re vient donc pas seule ment à consta‐ 
ter l’in ap pli ca bi li té d’une règle mais plu tôt à en li mi ter le champ d’ap‐ 
pli ca tion par l’in tro duc tion d’une nou velle dis tinc tion (Dux bu ry, 2013,
p. 114-115). Par le dis tin gui shing, le juge ajoute par exemple une nou‐ 
velle condi tion à l’ap pli ca tion de la règle de droit posée par le cas
pré cé dent en énon çant que le pré cé dent ne peut être ap pli qué que
lorsque le fait X, pré sent éga le ment dans des cas pré cé dents, est
consta té, ce qui n’est pas le cas dans la nou velle es pèce à la quelle il
est confron té (Dux bu ry, 2013, p. 115). Il peut éga le ment es ti mer que le
pré cé dent ne doit pas être ap pli qué lorsque le fait X est consta té, li‐ 
mi tant de ce fait le champ d’ap pli ca tion de la règle aux non-X. Cette
pra tique s’ins crit dans la lo gique in cré men tale de la com mon law par
la quelle les règles de droit sont gra duel le ment for mu lées en s’adap ‐
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tant aux es pèces ren con trées. Le juge de com mon law fait va rier leur
champ d’ap pli ca tion en fonc tion des exi gences de jus tice ren con trées
dans les li tiges, et qui com man de raient l’in tro duc tion de nou velles
dis tinc tions. Ainsi, mal gré la réa li té de la pente, celle- ci ne pa raît pas
très glis sante. Le juge peut à chaque oc ca sion exer cer son es prit cri‐ 
tique et es ti mer qu’en dépit du ca rac tère ana logue du cas, il est lé gi‐ 
time de s’op po ser à l’ap pli ca tion du pré cé dent.

Si l’on tra duit cela en ma tière de pré cé dents lé gis la tifs et ad mi nis tra‐ 
tifs, cela si gni fie que la cri tique ne doit pas por ter sur les fu tures me‐ 
sures in ac cep tables po ten tiel le ment prises dans le sillage des pre‐ 
mières, mais sur la jus tesse de cha cune des me sures prises à chaque
étape. Aux ju ristes qui dé noncent la ba na li sa tion des états d’ur gence,
il est ainsi pos sible de ré tor quer que rien ne nous em pêche de nous
ar rê ter à ces me sures. Ce n’est pas parce qu’un état d’ur gence sa ni‐ 
taire existe, que nous trai te rons la crise cli ma tique par un état d’ur‐ 
gence cli ma tique ou, du moins, il fau dra alors cri ti quer cet état d’ur‐ 
gence qui consti tue ra une ex ten sion dé rai son nable d’un dis po si tif
tout à fait ac cep table en ce qui concerne la lutte contre le ter ro risme
ou la Covid- 19. L’ar gu ment de la pente glis sante ap pa raît de ce point
de vue comme une dé faite de l’es prit cri tique de celui qui le sou tient.
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Ce pen dant, ce qui ap pa raît comme une dé faite pour l’es prit cri tique
peut éga le ment être une leçon d’hu mi li té. Plus pré ci sé ment, il ap pa‐ 
raît que l’ar gu ment de la pente glis sante est sou te nu par la re con nais‐ 
sance de notre igno rance 10. Celle- ci est par ti cu liè re ment pré sente
dans les si tua tions vi sées par cet ar ticle, à sa voir les af faires ju di‐ 
ciaires ex tra or di naires et (ana lo gi que ment) les cir cons tances po li‐ 
tiques ex cep tion nelles. Dans ces si tua tions, le rai son ne ment ana lo‐ 
gique joue un rôle heu ris tique qui est glis sant. En droit, il per met en
effet de tes ter le bien- fondé des règles en les ap pli quant à de nou‐ 
velles si tua tions. Outre- Manche, il pro longe même la di men sion ex‐ 
pé ri men tale de la com mon law, qui est tra di tion nel le ment as si mi lée à
une dé cou verte pro gres sive, par tâ ton ne ment, de règles qui existent
en de hors du juge. Le fait que la ratio de ci den di n’est, en com mon law
bri tan nique, ja mais for mu lée de façon concise et claire cor ro bore ce
fait (Sa muel, Le grand, 2008, p. 82  ; Tiers ma, 2013, p. 82). L’idée n’est
pas d’ar rê ter le débat 11, mais plu tôt de l’en ga ger en tes tant gra duel le‐ 
ment de mul tiples for mu la tions tou jours sus cep tibles d’être ré vi sées,
pré ci sées, étof fées, nuan cées. Dès lors, af fir mer qu’il suf fit d’exer cer
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son es prit cri tique à chaque étape oc culte quelque peu l’im por tance
de l’igno rance dans le pro ces sus. Selon cette pers pec tive, ce n’est
qu’en tes tant di verses for mu la tions et ap pli ca tions des règles que l’on
peut en dé ter mi ner la jus tesse. L’es prit cri tique peut alors in ter ve nir
trop tar di ve ment sur la route.

On peut à ce stade ob jec ter que cela est vrai de l’en semble des pré cé‐ 
dents qui sont fixés et que notre ar gu ment dis qua li fie par consé quent
le fonc tion ne ment même de la ju ris pru dence, voire de l’es prit hu‐ 
main. Tou te fois, les pré cé dents visés par notre étude se dis tinguent
des autres du fait des cir cons tances dans les quelles ils sont éta blis.
Cela si gni fie tout d’abord que l’usage heu ris tique du rai son ne ment
ana lo gique y est plus fré quent dès lors que des cir cons tances nou‐ 
velles nous rendent plus igno rants. En suite, les cir cons tances en
ques tion consti tuent des cir cons tances ex cep tion nelles dans les‐ 
quelles l’ur gence convoque une grande dis tor sion de nos rou tines
éta blies. En droit, ces cas ex cep tion nels sont sou vent dé si gnés à tra‐ 
vers les ex pres sions de « hard cases » (cas dif fi ciles) ou « great cases »
(cas contro ver sés). Dans les pre miers, la règle bien éta blie entre en
conflit de façon ex pli cite avec une exi gence de jus tice qui sus cite une
cer taine una ni mi té. À tra vers la deuxième ex pres sion, Oli ver Wen dell
Holmes se ré fé rait aux cas par ti cu liè re ment contro ver sés et mé dia ti‐ 
sés qui re tiennent l’at ten tion d’un pu blic élar gi, comme cer tains cas
très po li ti sés qui vont de vant la Cour su prême 12. Selon lui, dans ces
cas, l’at ten tion du juge est trou blée par la saillance dis pro por tion née
des faits qu’il a de vant lui (Schauer, 2006). Or, lorsque le cas re tient
toute son at ten tion, le juge peine à for mu ler la règle à un ni veau de
gé né ra li té qui sub sume de façon conve nable les cas fu turs. Le juge est
alors sus cep tible de sur es ti mer le ca rac tère re pré sen ta tif du cas qu’il
a de vant lui (Schauer, 2006) et ainsi de for mu ler la règle à un ni veau
trop gé né ral ou à un ni veau trop par ti cu lier. Dans le pre mier cas, il
énonce alors une règle qui a une por tée ex ces si ve ment gé né rale et
qui peut être ap pli quée à une plus grande di ver si té de cas. Pour re‐ 
prendre les termes de Holmes, « great cases like hard cases make bad
law 13 ». Dans ces cas, le risque d’ex ten sion gra duelle de la règle à de
nou veaux faits est par ti cu liè re ment pré sent.
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Pa reille ment, dans le cas des me sures prises dans une si tua tion ex‐ 
cep tion nelle, le lan gage em ployé par le lé gis la teur, ou l’ad mi nis tra‐ 
tion, est sus cep tible d’être for te ment dé ter mi né par son contexte
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d’énon cia tion. Le contexte confère une clar té et une pré ci sion à des
termes qui n’en ont pas en de hors de ce contexte. La loi du 23 mars
2020 énonce par exemple en son ar ticle 2 :

« L’état d’ur gence sa ni taire peut être dé cla ré sur tout ou par tie du
ter ri toire mé tro po li tain ainsi que du ter ri toire des col lec ti vi tés ré gies
par les ar ticles 73 et 74 de la Consti tu tion et de la Nouvelle- Calédonie
en cas de ca tas trophe sa ni taire met tant en péril, par sa na ture et sa
gra vi té, la santé de la po pu la tion. »

Si la no tion « de ca tas trophe sa ni taire met tant en péril, par sa na ture
et sa gra vi té, la santé de la po pu la tion  » est in tel li gible dans le
contexte de la crise de la Covid- 19, elle pa raît ex trê me ment vague en
de hors de celui- ci. Com ment dé fi nir une « ca tas trophe sa ni taire » ?
Com ment quan ti fier la « gra vi té » de l’at teinte por tée à la santé de la
po pu la tion ? Sans rendre im pos sible une forme de dis tin gui shing par
le quel un ci toyen ou un gou ver nant es ti me rait que telle si tua tion
n’est pas ana logue à la Covid- 19 et ne jus ti fie pas l’ac ti va tion ou la
créa tion d’un état d’ur gence, la gé né ra li té des termes uti li sés en cou‐ 
rage un rai son ne ment ana lo gique plu tôt lâche. Est ainsi sug gé rée
l’idée que de nom breuses autres ana lo gies sont pos sibles.
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Or l’ex ten sion gra duelle du pré cé dent a aussi des ef fets nor ma teurs
qui lui sont propres et qui in ten si fient le ca rac tère contrai gnant de la
pente. Une telle ex ten sion tend à nor ma li ser ce qui a été testé en
créant un flux nor ma tif. La règle est dans ce pro ces sus plu sieurs fois
ré pé tée, ce qui gé nère une forme de rou ti ni sa tion. Un ju riste fran çais
a, en par ti cu lier, étu dié cette ca pa ci té qu’ont les flux nor ma tifs à di ri‐ 
ger nos com por te ments en chan geant notre sens de la nor ma li té.
Dans son ou vrage Pen ser les flux nor ma tifs, il a mis en exergue
l’émer gence d’une nou velle façon de mo de ler le com por te ment des
in di vi dus (Ni co las, 2018). Au lieu d’exi ger l’obéis sance à une règle et
d’en sanc tion ner l’écart, une com mu ni ca tion en conti nue de règles en
tout genre (dis po si tions lé gis la tives, ré gle men taires, avis, re com man‐ 
da tions, dis cours) per met de gé né rer, par ré pé ti tion, un mou ve ment
dans une di rec tion don née. La ju ris pru dence est selon lui un cas
exem plaire d’un fonc tion ne ment en flux. Elle consiste à gé né rer des
conti nui tés en poin tant vers ce que la Cour de cas sa tion ap pelle elle- 
même des « di rec tion[s] » (Com mis sion de mise en œuvre de la ré‐ 
forme de la Cour de cas sa tion, 2018, p. 11) plu tôt que des points fixes.
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Cela s’ap plique bien aux me sures d’ur gence. La lo gique des flux nor‐ 
ma tifs semble y être éga le ment pré sente. La ges tion de la crise sa ni‐ 
taire par l’exé cu tif fran çais en consti tue un exemple frap pant. Afin de
pré pa rer le ter rain à la mise en place de nou velles res tric tions par dé‐ 
cret, sur le fon de ment de la loi du 23 mars 2020, comme le port du
masque obli ga toire, l’ins tal la tion d’un couvre- feu ou en core les li mi‐ 
ta tions de dé pla ce ment, l’exé cu tif a fré quem ment choi si de pro cé der
par pe tits pas en aug men tant par exemple gra duel le ment le champ
d’ap pli ca tion géo gra phique d’une me sure (Fran cein fo, 2021). Si cela
est sus cep tible de ré pondre à un souci de pro por tion na li té des me‐ 
sures prises, dont l’in ten si té pa raît en quelque sorte in dexée à l’évo lu‐ 
tion de la si tua tion sa ni taire, la com mu ni ca tion constante de l’exé cu‐ 
tif dans des jour naux comme le Jour nal du di manche, sug gère éga le‐ 
ment une vo lon té de pré pa rer le ter rain en gé né rant une forme de
conti nui té plu tôt que des grandes rup tures. Quel que soit l’ob jec tif
visé, on peut conce voir, à par tir des tra vaux d’Eme ric Ni co las, cette
ré pé ti tion et ex ten sion gra duelle comme un flux nor ma tif qui em‐ 
barque les in di vi dus dans une di rec tion don née (Ni co las, 2018). L’ana‐ 
lo gie entre les pré cé dents ju di ciaires, d’une part, et les pré cé dents lé‐ 
gis la tifs et ad mi nis tra tifs, d’autre part, nous per met ainsi de mieux
com prendre les voies éven tuel le ment em prun tées par la ba na li sa tion
de me sures ex cep tion nelles.
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L’ana lo gie dé ployée dans cet ar ticle sou ligne ainsi la dif fi cul té qu’il y a
à sor tir du flux nor ma tif ini tié par l’édic tion, dans l’ur gence, d’une
règle ex cep tion nelle, quelle qu’en soit la na ture (lé gis la tive, ad mi nis‐ 
tra tive, so ciale). Yuval Noah Ha ra ri avait donc rai son d’écrire au début
de la crise de la Covid- 19  : «  The de ci sions people and go vern ments
take in the next few weeks will pro ba bly shape the world for years to
come » (2020). En effet, les cir cons tances de l’énon cia tion conduisent
par fois ceux qui for mulent les ex cep tions à sous- estimer la par ti cu la‐ 
ri té de la si tua tion en cause (son ex cep tion na li té en dé fi ni tive). De
plus, dans ces cir cons tances, le rai son ne ment ana lo gique joue une
fonc tion heu ris tique par ti cu liè re ment im por tante qui peut re tar der la
sor tie de la pente. Cela af fecte d’ailleurs aussi notre ca pa ci té à faire
demi- tour, c’est- à-dire à cor ri ger l’er reur, qui consti tue le deuxième
re mède po ten tiel à la glisse.
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2.2.2. Le re vi re ment de ju ris pru dence : un
demi- tour est- il pos sible ?

Une deuxième opé ra tion est par fois mo bi li sée par le juge pour faire
échec à l’ap pli ca tion d’un pré cé dent : le re vi re ment de ju ris pru dence.
Cette ex pres sion sert com mu né ment à dé si gner la pos si bi li té pour un
juge qui re con naît l’ap pli ca bi li té d’un pré cé dent de néan moins s’op‐ 
po ser à son ap pli ca tion en es ti mant qu’il doit être aban don né. Notre
étude du co ef fi cient de glisse de la pente sup pose par consé quent
d’ap pré cier les pos si bi li tés of fertes par cette der nière opé ra tion, en
droit, comme s’agis sant, ana lo gi que ment, des pré cé dents lé gis la tifs et
ad mi nis tra tifs.
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En droit, l’iner tie de la ju ris pru dence fra gi lise sou vent la pos si bi li té
des re vi re ments de ju ris pru dence. Cer tains pré cé dents sont éten dus
et gé né ra li sés si sou vent qu’ils oc cupent gra duel le ment une place
consi dé rable dans une branche du droit. Leur aban don pro vo que rait
alors une im pré vi si bi li té ju ri dique qui mi lite fré quem ment contre leur
aban don. Si, en 1966, la House of Lords a re con nu la pos si bi li té de
pro cé der à des re vi re ments de ju ris pru dence (The Prac tice Sta te‐ 
ment 14), ils n’ont pour tant pas été très nom breux de puis. Une au teure
iden ti fiait neuf cas de re vi re ments entre 1966 et 2000 (Rou rive, 2000,
p.  31), alors qu’un autre au teur en re le vait cinq entre  1966 et  1985
(Har ris, 1990, p. 136). Cela s’ex plique no tam ment par l’im por tance de
la pré vi si bi li té ju ri dique dans la pra tique du re vi re ment de ju ris pru‐ 
dence. C’est celle- ci qui, comme Lord Reid le re con nut dans Jones
Ap pel lant v. Se cre ta ry of State for So cial Ser vices 15, jus ti fie, en outre,
un re vi re ment de ju ris pru dence. Selon lui :
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« The old view was that any de par ture from rigid adhe rence to pre ‐
cedent would wea ken that cer tain ty. I did not and do not ac cept that
view. It is no to rious that where an exis ting de ci sion is di sap pro ved but
can not be over ru led courts tend to dis tin guish it on in ade quate
grounds. I do not think that they act wron gly in so doing: they are
adop ting the less bad of the only al ter na tives open to them. But this is
bound to lead to un cer tain ty for no one can say in ad vance whe ther in
a par ti cu lar case the court will or will not feel bound to fol low the old
un sa tis fac to ry de ci sion. On ba lance it seems to me that over ru ling
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such a de ci sion will pro mote and not im pair the cer tain ty of the
law 16. »

Si ce fon de ment sou tient la pra tique des re vi re ments de ju ris pru‐ 
dence, il en li mite éga le ment les pos si bi li tés. Comme la House of
Lords l’a re con nu dans son Prac tice Sta te ment, cer taines at tentes lé‐ 
gi times peuvent ainsi faire échec à un re vi re ment de ju ris pru dence 17.
De plus, pour que le re vi re ment soit jus ti fié, il faut da van tage qu’une
simple re con nais sance de son ca rac tère er ro né. Il convient de prou‐ 
ver un chan ge ment no table du contexte éco no mique et so cial 18, ou
en core que l’ap pli ca tion gé né rale du pré cé dent sus cite une in jus tice
ma ni feste (The Prac tice Sta te ment, 1966 ; Har ris, 1990, p. 152 ; Rou rive,
2000, p. 39). Enfin, le re vi re ment de ju ris pru dence est écar té lors qu’il
est sus cep tible de gé né rer des consé quences im pré vi sibles. Lorsque
le pré cé dent est si bien ancré, qu’il consti tue un fon de ment pour de
nom breux autres pré cé dents, les juges sont plus ré ti cents à l’aban don‐ 
ner. Dans Stead man v. Stead man 19, Lord Reid es ti mait que le pré cé‐ 
dent était si im por tant que son aban don gé né re rait de nom breuses
consé quences im pré vi sibles :
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« That de ci sion is now so em bed ded in the law that I would not de part
from it even if I thought it wrong: it would be im prac ti cable to fo re see
all the conse quences of tam pe ring with it 20. »

Cette pré oc cu pa tion est éga le ment men tion née dans Ross Smith v.
Ross Smith 21 :
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« Should it, then, be over ru led? That is, to my mind, a very dif fi cult
ques tion. On the one hand, it has stood for a cen tu ry vir tual ly un chal ‐
len ged and it has very fre quent ly been fol lo wed. I do not think it ne ces ‐
sa ry even to men tion the nu me rous de ci sions which found on it […] 22.
»

Ainsi, lors qu’un pré cé dent est ap pli qué à plu sieurs re prises il peut ac‐ 
qué rir une place fon da men tale dans une branche du droit qui l’im mu‐ 
nise contre la cri tique. Fri de rich Hayek conce vait cela dans des
termes qui rap prochent l’ana lyse de l’ar gu ment de la pente glis sante :
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« Le dé ve lop pe ment de la ju ris pru dence est sous cer tains as pects
une sorte de voie à sens unique : lors qu’elle s’est déjà avan cée dans
une di rec tion sur une dis tance consi dé rable, sou vent elle ne peut pas
re ve nir en ar rière bien que cer taines im pli ca tions des dé ci sions pas ‐
sées ap pa raissent clai re ment comme in dé si rables. » (1973, p. 220)

Ce constat est par ta gé par le ju riste fran çais Jean Cruet qui évoque
une « os si fi ca tion » (1908, p. 82) du droit des juges de com mon law.
Selon lui :
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« Lors qu’il existe sur un point de droit une ju ris pru dence constante
et uni forme, elle finit par ac qué rir une fixi té presque com pa rable à
celle de la loi même ; à ce mo ment, le droit du juge de vient comme le
droit du lé gis la teur un vé ri table droit écrit, mais il est écrit au tre ‐
ment. » (1908, p. 83) 

Jean Cruet et Frie drich Hayek sou lignent l’iner tie du droit des juges
qui tout en étant mou vant peut se pé tri fier. Cela ré sulte no tam ment
de la ré pé ti tion d’un pré cé dent qui lui confère une place im por tante
dans une branche du droit don née, ce qui mi lite contre son aban don,
source d’in sé cu ri té ju ri dique. Par consé quent, le pré cé dent qui, dans
une pers pec tive ex pé ri men tale, est plu sieurs fois testé, peut gra duel‐ 
le ment de ve nir in dé trô nable, alors même que les juges ne dis posent
pas en core des cri tères pour en juger le bien- fondé. La pente pa raît
bien glis sante.
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Si l’on ap plique cela aux me sures d’ur gence, il ap pa raît qu’elles sont
sus cep tibles, par ré pé ti tion et imi ta tion, d’être im mu ni sées contre la
cri tique. Les dis po si tifs créés oc cupent une place de plus en plus im‐ 
por tante dans notre droit, ce qui li mite nos pos si bi li tés de cri tique.
Mettre en cause par exemple les mo da li tés de dé cla ra tion de l’état
d’ur gence sa ni taire peut dif fi ci le ment être ef fec tué sans éga le ment
mettre en cause les mo da li tés de dé cla ra tion de l’état d’ur gence ter‐ 
ro riste. La ré pé ti tion d’une pra tique rend sa contes ta tion plus dif fi cile
tant celle- ci pa raît gé né rer de l’in cer ti tude. Pour quoi pré fé rer une
autre mo da li té de dé cla ra tion alors même que celle- ci a été éprou vée
plu sieurs fois  dans dif fé rentes cir cons tances dif fé rentes  ? Cer taines
dis po si tions sont ainsi re prises dans d’autres lois gou ver nant des si‐ 
tua tions nor males. La loi du 30 oc tobre 2017 ren for çant la sé cu ri té in‐ 
té rieure et la lutte contre le ter ro risme a ainsi re pris cer taines for ‐
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mu la tions de la loi du 20 no vembre 2015 sur l’état d’ur gence comme
en ma tière de me sures in di vi duelles de sur veillance 23. Ces dis po si‐ 
tions ont éga le ment fait l’objet d’une dé ci sion du Conseil consti tu‐ 
tion nel (Cons. const.) 24 et ont plu sieurs fois été ap pli quées par le juge
des ré fé rés 25. Il ap pa raît ainsi plus dif fi cile de les contes ter tant elles
oc cupent une place de plus en plus im por tante et bien dé li mi tée par
di vers ac teurs dans notre droit.

De la même ma nière, la ré pé ti tion des ex cep tions per met d’en bor ner
gra duel le ment l’exer cice. Leur aban don pa raît alors gé né rer des in‐ 
cer ti tudes. Sur le plan ju ri dique, cela se tra duit par des ju ris pru‐ 
dences, sur tout du Conseil d’État (CE) et du Conseil consti tu tion nel,
qui donnent un cadre aux me sures prises par le gou ver ne ment. Le
rôle du juge ju di ciaire, gar dien des li ber tés en vertu de l’ar ticle 66 de
la Consti tu tion, est ainsi pré ci sé en fonc tion des me sures prises et de
leur durée, comme en ma tière d’as si gna tion à ré si dence 26, de mise en
qua ran taine 27, de pro lon ga tion des dé ten tions pro vi soires 28. De
même, la ju ris pru dence du Conseil d’État borne l’ac ti vi té de l’ad mi nis‐ 
tra tion en écar tant, dans le cadre d’un référé- liberté 29, les actes ad‐ 
mi nis tra tifs qui portent at teinte, de façon dis pro por tion née, aux li‐ 
ber tés fon da men tales. Parmi les actes jugés dis pro por tion nés, on
peut citer le re cours à la sur veillance par drone 30, l’in ter dic tion des
ma ni fes ta tions sur la voie pu blique 31, l’in ter dic tion gé né rale et ab so‐ 
lue de réunion dans les lieux de culte 32. L’uti li sa tion de la vi sio con fé‐ 
rence de vant le juge pénal a éga le ment été jugée comme por tant une
at teinte ex ces sive aux droits de la dé fense 33. Plus lar ge ment, il faut
sou li gner que la durée de l’état d’ur gence sa ni taire a per mis à la so‐ 
cié té de s’or ga ni ser. Les uni ver si tés ont ainsi ache té du ma té riel pour
as su rer une conti nui té pé da go gique en as su rant des cours à dis‐ 
tance ; les com merces se sont équi pés du paie ment sans contact ; les
in di vi dus se sont pré pa rés à des confi ne ments po ten tiels. Dans un
souci de pré vi si bi li té, il pa raît alors plus sain de s’en tenir à des me‐ 
sures qui ont fait l’objet de dif fé rentes amé lio ra tions, d’opé ra tions de
ca drage par les juges, et vis- à-vis des quelles les ci toyens ont ap pris à
s’or ga ni ser. Cette in ter na li sa tion par la so cié té des me sures d’ex cep‐ 
tion peut se com prendre comme une in cor po ra tion de ces normes
dans la vie so ciale (Pos te ma, 2003, p. 19-20).
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Les dé bats par le men taires à l’oc ca sion de la pre mière lec ture de la loi
du 21 mai 2021 re la tive à la ges tion de sor tie de la crise sa ni taire sou ‐
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lignent l’im por tance ac cor dée aux dis po si tifs pré exis tants. Cer tains
dé pu tés, comme la dé pu tée so cia liste Ma riet ta Ka ra man li, sou te‐ 
naient une mo tion de rejet en met tant en exergue le contour ne ment
du Par le ment que per met traient cer taines dis po si tions au to ri sant le
gou ver ne ment à re cou rir à des me sures ex cep tion nelles pour faire
face aux ur gences sa ni taires, en de hors de toute dé cla ra tion d’état
d’ur gence sa ni taire (As sem blée na tio nale, 2021). Dans la loi du 23 mars
2020, les me sures ne pou vaient être prises que si l’état d’ur gence sa‐ 
ni taire était, après deux mois de vie, pro lon gé par le Par le ment. Mal‐ 
gré ce point im por tant, la mo tion fut re je tée. Cer tains des ar gu ments
mo bi li sés en fa veur de ce rejet cor ro borent notre hy po thèse sur la
ca pa ci té des ré pé ti tions de pré cé dents à im mu ni ser les dis po si tions
contre la cri tique. Le dé pu té Phi lippe La tombe, de La Ré pu blique en
marche, énon çait par exemple :

« Voter cette mo tion de rejet préa lable re vien drait à se pro non cer
pour une sor tie sèche de l’état d’ur gence sa ni taire. Nous ne le vou ‐
lons pas, car nous ne sommes pas ir res pon sables. Nous nous pro ‐
non ce rons donc contre cette mo tion. » (As sem blée na tio nale, 2021)

Sans nier ce que cet ar gu ment peut avoir de vrai, il semble que le dé‐ 
pu té uti lise un pro cé dé fal la cieux consis tant à créer une fausse al ter‐ 
na tive entre le rejet préa lable du pro jet de loi et une « sor tie sèche »
de l’état d’ur gence. Elle té moigne des li mi ta tions qui pèsent sur l’ima‐ 
gi na tion et qui ré sultent de l’exis tence d’un dis po si tif déjà en place,
qu’il s’agit d’étendre et de re prendre. Toute ré flexion en de hors de ce
cadre est ré pu tée « ir res pon sable ». On re trouve cette ar gu men ta tion
chez le dé pu té du mou ve ment Agir en semble Oli vier Becht qui pro‐ 
non ça les mots sui vants dans l’hé mi cycle :
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« J’avoue que je suis assez stu pé fait par cette mo tion de rejet préa ‐
lable. Nous sommes ici pour écrire la loi et, si cette mo tion était
adop tée, cela si gni fie rait qu’à comp ter du 1  juin nous ne dis po se ‐
rions plus d’aucun outil pour lut ter contre le virus. » (As sem blée na ‐
tio nale, 2021)

er

Ces exemples montrent l’im por tance ac cor dée aux dis po si tions pré‐ 
cé dem ment éta blies, qu’il s’agit de com plé ter ou d’en ca drer da van‐ 
tage. Force est de re con naître que la pos si bi li té de faire demi- tour
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souffre d’une in dis po ni bi li té crois sante à me sure que les ex cep tions
sont pro lon gées, re con duites ou mul ti pliées. Ce pen dant, l’ana lo gie
dé ployée dans cet ar ticle met éga le ment en lu mière l’exis tence d’ou‐ 
tils im por tants dont dis posent les ju ristes pour faire évo luer le droit
dans de nou velles di rec tions, c’est- à-dire pour créer.

3. Ins ti tu tion na li ser la créa ti vi té
des ju ristes : un re mède
La créa ti vi té des ju ristes est sti mu lée par cer taines ins ti tu tions et ou‐ 
tils qui rendent pos sible une sor tie de la pente. Nous sou li gne rons,
dans un pre mier temps, la ca pa ci té qu’ont ces ou tils et ins ti tu tions ju‐ 
di ciaires à sti mu ler la créa ti vi té des ju ristes (3.1), avant d’en en vi sa ger
l’ex por ta tion dans les do maines lé gis la tif et ad mi nis tra tif (3.2).
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3.1. L’ins ti tu tion de la créa ti vi té

Loin d’une ap pli ca tion mé ca nique de pré cé dents, la ju ris pru dence est
en effet sou vent ap pré hen dée à tra vers son in sta bi li té (Coq, 2014,
p. 227) ainsi que sa fa cul té à évo luer et à pro gres ser (Ber man, 1994  ;
El liott, 1985). Cela n’est pas sur pre nant tant le rai son ne ment ju ri dique
qui s’y joue est cé lé bré pour sa créa ti vi té, que ce soit par les nom‐ 
breuses opé ra tions qu’il rend pos sibles (Sut ter, 2021), par sa di men‐ 
sion lit té raire et rhé to rique (Boyd White, 1985), ou en core à tra vers
son rap port aux images (Sa muel, 2018, p. 187-228). Les ju ristes ont une
éton nante ca pa ci té à voir les choses dif fé rem ment, c’est- à-dire à pla‐ 
cer l’an cien sous un éclai rage nou veau. L’ana lo gie dé ployée dans cet
ar ticle nous in vite à ex por ter les ou tils dont ils dis posent pour ce
faire. Deux fac teurs ins ti tu tion nels contri buent en par ti cu lier à gé né‐ 
rer un en vi ron ne ment dans le quel la créa ti vi té est en cou ra gée.
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3.1.1. L’ins ti tu tion na li sa tion du dia logue

En pre mier lieu, l’ins ti tu tion ju di ciaire donne une voix à plu sieurs
pers pec tives en confron tant dif fé rents lan gages. L’op po si tion entre le
lan gage des faits et le lan gage tech nique du droit est la prin ci pale
confron ta tion or ga ni sée par l’ins ti tu tion ju di ciaire. Les opé ra tions de
qua li fi ca tion ju ri dique et d’ap pli ca tion de la règle de droit aux faits,
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qui sont au cœur de la pra tique ju di ciaire, obligent le ju riste à lier le
fait et le droit. Cela re vient à chan ger de lan gage dès lors que les faits
sont, à l’état brut, dé crits dans le lan gage or di naire tel qu’il ré sulte
des procès- verbaux dres sés par les po li ciers, des té moi gnages, ainsi
que des au di tions des par ties lors du pro cès ou dans une consul ta tion
ju ri dique. L’ins ti tu tion ju di ciaire force ainsi le ju riste à chan ger
constam ment de lan gage.

Or, un lan gage s’en ra cine dans une «  forme de vie  » (Witt gen stein,
1958). Il est ap pris dans des contextes qui dé ter minent le sens des
mots et des pro po si tions. Ap prendre un lan gage ne re vient pas à ap‐ 
prendre des dé fi ni tions abs traites, mais plu tôt des fa çons de faire des
choses dans le lan gage comme dé crire, gron der, en sei gner, dé battre,
s’ex cu ser, co opé rer, jouer. Le sens des mots dé pend de leurs usages
dans des contextes qu’il s’agit de re con naître. Cette iden ti fi ca tion dé‐ 
pend de nos in té rêts et va leurs (Lau gier, 2009, p. 245) et il est pos‐ 
sible que pour cer tains le contexte d’énon cia tion soit un contexte où
il faut dé battre alors que, pour d’autres, c’est un contexte dans le quel
une per sonne dis pense un en sei gne ment. Cette confu sion peut gé né‐ 
rer des conflits. Dans cet exemple, un lo cu teur au rait l’im pres sion
d’être in jus te ment in fan ti li sé alors que l’autre es ti me rait que son au‐ 
to ri té ne de vrait pas être ainsi in ter ro gée. Le bon usage du lan gage
dé pen dra en dé fi ni tive de notre per cep tion de la si tua tion et non de
l’ap pren tis sage de dé fi ni tions abs traites. Cela est bien mon tré dans le
film Pre mier contact de Denis Vil le neuve (2016), dans le quel la lin‐ 
guiste Louise Banks dé code un lan gage ex tra ter restre en as si mi lant
une nou velle per cep tion du temps. Elle ap prend à dire de nou velles
choses et donc aussi à voir dif fé rem ment. Ainsi, le lan gage fa çonne, et
est fa çon né, par notre per cep tion des contextes. Chan ger de lan gage
re vient ainsi à chan ger de per cep tion. Par tant, le ju riste qui doit qua‐ 
li fier ju ri di que ment les faits doit ainsi tra duire (Boyd White, 1994  ;
Ost, 2009) un dis cours qui re lève du lan gage or di naire (qui est ap pris
à tra vers une so cia li sa tion au sein d’une com mu nau té lin guis tique
don née vi vant en de hors des tri bu naux) dans des termes ju ri diques,
c’est- à-dire dans le lan gage qui est as si mi lé à la fa cul té de droit
(Mertz, 2007) et qui est uti li sé dans les tri bu naux. James Boyd White
écri vait :
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« The lawyer […] must be ready to speak the client’s lan guage as fully
as she can, yet ready also to turn to the judge, or other lawyer, and
speak in terms […] that will, ini tial ly at least, be whol ly fo rei gn to the
client. » (1994, p. 261)

L’opé ra tion prin ci pale du rai son ne ment ju ri dique est, confor mé ment
à cette pers pec tive, la tra duc tion. Par ce pro cé dé, le ju riste connecte
plu sieurs mondes im pli qués dans le pro cès, dont celui du fait et celui
du droit. Si pour cer tains le lan gage ju ri dique est un simple co dage du
lan gage or di naire (Sou rioux, Lerat, 1975, p. 66 ; Cornu, 2000 ; Me lin‐ 
koff, 1963), il nous semble qu’il ne peut se ré duire à cela tant son uti li‐ 
sa tion dé pend d’ins tances de so cia li sa tion dans les quelles les ap pre‐ 
nants font plus que ré pé ter des codes. Le lan gage ju ri dique est as si‐ 
mi lé dans les fa cul tés de droit à par tir d’exer cices dans les quels il
s’agit d’ac qué rir une façon de voir le monde et d’uti li ser cer tains
concepts (Mertz, 2007). Dans l’opé ra tion qui consiste à qua li fier ju ri‐ 
di que ment des faits ex pri més en lan gage or di naire, le ju riste fait dès
lors l’ex pé rience d’une tra duc tion entre deux fa çons de par ler. Cette
tra duc tion est une ex pé rience ar tis tique dès lors qu’il s’agit de
confron ter deux fa çons de voir et de struc tu rer le monde en lan gage.
Cela semble don ner rai son à Gé rard Cornu lors qu’il écri vait :
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« [L]’ima gi na tion in ter vient à la croi sée du fait et du droit et, très
spé ci fi que ment, dans l’exer cice le plus acro ba tique de la pen sée ju ri ‐
dique, à sa voir la qua li fi ca tion, cette opé ra tion in tel lec tuelle vir tuose
qui, pour ap pli quer le droit au fait, rat tache à la ca té go rique ju ri dique
qui gou verne cette ap pli ca tion les don nées fac tuelles ti rées d’une es ‐
pèce, lors qu’elle y re père les cri tères de la ca té go rie. » (1999, p. 13)

Outre la confron ta tion du fait et du droit, l’ins ti tu tion ju di ciaire fait
éga le ment in ter ve nir des ex perts qui s’ex priment dans un autre lan‐ 
gage tech nique qui est sou vent celui des sciences dures. Dans ce
contexte, ces ac teurs pro cèdent par fois à une double tra duc tion, du
lan gage or di naire au lan gage scien ti fique, puis du lan gage scien ti fique
au lan gage ju ri dique. Dans l’af faire Ha li mi 34, l’avis de l’avo cate gé né‐ 
rale évo quait cette tra duc tion 35. Il s’agis sait en l’es pèce de dé ter mi‐ 
ner la res pon sa bi li té pé nale de l’au teur d’un crime qui au rait, selon les
sept ex perts convo qués, connu une « bouf fée dé li rante », c’est- à-dire
un trouble men tal im por tant im pli quant des dé lires et hal lu ci na tions.
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Du point de vue ju ri dique, il faut tou te fois tra duire ces conclu sions en
s’in ter ro geant quant à l’al té ra tion ou l’abo li tion du dis cer ne ment de
l’ac cu sé. Dans le pre mier cas, la res pon sa bi li té pé nale de meure, en
vertu du deuxième ali néa de l’ar ticle  122-1 du Code pénal, alors que,
dans le se cond, l’au teur des faits est ré pu té ir res pon sable pé na le ment
(art.  122-1, ali néa pre mier). L’avo cate gé né rale évo quait cette tra duc‐ 
tion ju ri dique du lan gage scien ti fique ainsi :

« Le rai son ne ment ex per tal se dé roule en deux temps, le pre mier est
celui du diag nos tic ré tros pec tif (l’état men tal au mo ment des faits), le
se cond celui de l’ana lyse médico- légale, qui consiste “à mettre en re ‐
la tion un état men tal au mo ment des faits avec une in frac tion” 36. »

Ces tra duc tions re quièrent une dis tor sion du lan gage d’ac cueil et
donc de la per cep tion de la com mu nau té ju ri dique. De même, les
mul tiples tra duc tions qui se jouent au sein d’un pro cès in vitent la
com mu nau té ju ri dique à ac cueillir dif fé rentes fa çons de struc tu rer
les faits, en fonc tion des points fo caux qui dé fi nissent des dis ci plines
ou des lan gages. Par fois cela est même ex pli ci te ment ef fec tué lors‐ 
qu’un juge remet en cause les dis tinc tions éta blies par les ju ristes au
nom de la per cep tion de l’homme or di naire (Hill, 2018, p. 170-171). Ce
fut no tam ment le cas pour Woo dland v. Swim ming Tea chers As so cia‐ 
tion 37, pour le quel Lady Hale fonda sa dé ci sion, plu tôt no va trice, sur
la per cep tion du « man on the un der ground ».
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Selon un pro cé dé ana logue, le juge Lord Den ning s’ap puya dans Mor‐ 
gans v. Launch bu ry 38 sur une no tion du lan gage or di naire pour ré vo‐ 
lu tion ner le droit an glais de la res pon sa bi li té ci vile en ma tière d’ac ci‐ 
dents de voi ture. Dans cette af faire, la re qué rante exi geait la ré pa ra‐ 
tion du pré ju dice ré sul tant d’un ac ci dent de voi ture dans le quel elle
était im pli quée en tant que pas sa gère. Le conduc teur avait com mis
une faute ou vrant droit à la ré pa ra tion de ce pré ju dice. La par ti cu la ri‐ 
té de cette af faire est qu’elle alla cher cher la res pon sa bi li té du pro‐ 
prié taire de la voi ture qui était la femme de l’un des pas sa gers. Cette
res pon sa bi li té du fait d’au trui existe éga le ment sous le nom de vi ca‐ 
rious lia bi li ty en droit an glais et per met de dé cla rer res pon sable le
com met tant pour une faute com mise par son pré po sé. S’il était
évident que le conduc teur était le pré po sé du mari de la pro prié taire
(qui, ayant conscience de son al coo lé mie par ti cu liè re ment éle vée, lui
avait de man dé de conduire pour lui la voi ture de sa femme), la re la ‐
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tion entre le mari et sa femme po sait ques tion. La re qué rante es ti‐ 
mait que, dès lors que celui- ci avait pro mis à sa femme de ne pas
conduire s’il avait trop bu, il agis sait, en lais sant son ami conduire,
pour le compte de celle- ci. Selon Lord Den ning, la res pon sa bi li té du
fait d’au trui est fon dée sur l’ex po si tion d’au trui à un risque par la dé‐ 
lé ga tion d’une tâche par le com met tant à un pré po sé. Il es ti ma alors
que la voi ture était une « voi ture de fa mille » (« fa mi ly car ») 39 et que
les deux époux étaient res pon sables des ac ci dents im pli quant ce vé‐ 
hi cule dès lors qu’en pos sé dant et en uti li sant un tel vé hi cule, que
Lord Den ning qua li fia de «  en gine of death and des truc tion 40  », ils
étaient res pon sables des dom mages ré sul tant de sa mise en cir cu la‐ 
tion. Si la House of Lords 41 re je ta ce rai son ne ment, il té moigne néan‐ 
moins de la créa ti vi té du rai son ne ment ju ri dique. Afin de re te nir la
res pon sa bi li té du fait d’au trui, Lord Den ning ré or ga ni sa les faits au‐ 
tour de l’usage fa mi lial qui est fait du vé hi cule ainsi que des risques
liés par sa mise en cir cu la tion dans ce cadre fa mi lial par l’un des deux
époux. Il consa cra ainsi une no tion qui existe dans la vie quo ti dienne,
celle de « fa mi ly car ». Cet exemple sou ligne le chan ge ment de per‐ 
cep tion qui dé coule d’une im por ta tion en droit d’un concept ancré
dans la vie so ciale. La confron ta tion de dif fé rents lan gages et centres
per cep tifs au sein du droit en cou rage ainsi la créa ti vi té des ju ristes.

3.1.2. L’ins ti tu tion na li sa tion de la cri tique

Un deuxième outil qui sou tient la créa ti vi té du ju riste se trouve dans
la forme même du ju ge ment. Tout en don nant une so lu tion à un li tige,
le ju ge ment or ga nise sa propre cri tique. En France, cela dé coule tout
d’abord de l’obli ga tion de mo ti va tion qui ré sulte no tam ment des ar‐ 
ticles  455 du Code de pro cé dure ci vile et 486, ali néa  1, du Code de
pro cé dure pé nale. Le juge doit ainsi don ner les rai sons qui sous- 
tendent son ju ge ment. De puis 2017, la Cour de cas sa tion a ini tié une
ré forme de sa mo ti va tion qui ap pro fon dit cette ins ti tu tion na li sa tion
de la cri tique (Com mis sion de mise en œuvre de la ré forme de la Cour
de cas sa tion, 2018). Dans les cas les plus no tables, comme les re vi re‐ 
ments de ju ris pru dence, ou les cas dans les quels le juge opère un
contrôle de pro por tion na li té, la Cour de cas sa tion men tionne les so‐ 
lu tions al ter na tives qui ont été étu diées dans l’af faire. Cela fra gi lise la
pente glis sante dès lors que les doutes et al ter na tives à la re prise d’un
pré cé dent sont évo qués pu bli que ment.
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Au Royaume- Uni, la pré sence de ju ge ments concur rents et dis si dents
ainsi que le fait que les juges s’ex priment en leur nom et non en celui
de la Cour en cou ragent la cri tique. Ces ju ge ments fa ci litent la cri‐ 
tique des pré cé dents dès lors qu’ils donnent des ar gu ments contre
eux qui sont sus cep tibles d’être re pris par d’autres par ties ou d’autres
juges dans des cas fu turs. Ils ont aussi un effet per for ma tif. Ils forcent
les juges de la ma jo ri té à ar gu men ter da van tage pour convaincre
(Mas tor, 2020, p. 147). Cela plonge le style ju di ciaire dans l’ar gu men ta‐ 
tion et ouvre par consé quent le droit à la cri tique en met tant en
exergue les élé ments les plus so lides mais aussi les plus fra giles du ju‐ 
ge ment. Ce contexte sti mule la créa ti vi té des ju ristes en aug men tant
les res sources sus cep tibles d’être mo bi li sées. Les ju ge ments dis si‐ 
dents et concur rents four nissent aux ju ristes des al ter na tives qui di‐ 
rigent l’at ten tion vers une plu ra li té de pos sibles. La pente glis sante
est alors par se mée d’al ter na tives.
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3.2. L’ex por ta tion des ou tils et ins ti tu ‐
tions de créa ti vi té ju ri dique
Force est ainsi de re con naître que la pra tique ju di ciaire est ef fec tuée
dans un contexte ins ti tu tion nel qui lui offre des ou tils pour se pré‐ 
mu nir contre les pentes glis santes. Lors qu’un pré cé dent gagne en gé‐ 
né ra li té et s’im mu nise ainsi gra duel le ment contre la cri tique, les ju‐ 
ristes peuvent l’ap pli quer d’une façon neuve aux faits. Ils usent, pour
ce faire, d’une créa ti vi té qui est sti mu lée par leur en vi ron ne ment ins‐ 
ti tu tion nel qui les confronte à dif fé rents lan gages et so lu tions pour
un même li tige. Peut- on ex por ter ces ou tils dans les do maines lé gis‐ 
la tif et ad mi nis tra tif afin de pré mu nir une so cié té contre la crois‐ 
sance des règles ju ri diques édic tées dans une si tua tion d’ur gence ?
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S’agis sant de l’ins ti tu tion na li sa tion de la tra duc tion, il nous semble
qu’il suf fit de pro lon ger cer tains dis po si tifs déjà exis tants. Ainsi, l’état
d’ur gence sa ni taire, édic té par la loi du 23 mars 2020, pré voit la créa‐ 
tion d’un conseil scien ti fique qui in forme les dé ci sions de l’exé cu tif.
L’ar ticle L. 3131-19 du Code de la santé pu blique dans sa ver sion issue
de la loi du 23 mars 2020 énonce :
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« En cas de dé cla ra tion de l’état d'ur gence sa ni taire, il est réuni sans
délai un co mi té de scien ti fiques. […] Le co mi té rend pé rio di que ment
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des avis sur l’état de la ca tas trophe sa ni taire, les connais sances
scien ti fiques qui s’y rap portent et les me sures propres à y mettre un
terme, y com pris celles re le vant des ar ticles L. 3131-15 à L. 3131-17,
ainsi que sur la durée de leur ap pli ca tion […]. »

Les lan gages or di naires, ju ri dique et po li tique, sont ainsi sus cep tibles
d’être confron tés et de for cer les ac teurs à s’en ga ger dans des exer‐ 
cices de tra duc tion qui sti mulent la créa ti vi té. Il convient tou te fois de
noter que la loi évoque un co mi té de « scien ti fiques » ce qui laisse en‐ 
vi sa ger une cer taine do mi na tion des sciences dures dans le débat. Ce
soup çon est cor ro bo ré par la crise sa ni taire de la Covid- 19 pen dant
la quelle le co mi té scien ti fique fut prin ci pa le ment com po sé de mé de‐ 
cins, à l’ex cep tion d’une an thro po logue et d’un so cio logue. Sans doute
faudrait- il convo quer l’en semble des autres dis ci plines selon des mo‐ 
da li tés fixées, par exemple, par le Conseil na tio nal des uni ver si tés ou
un or gane ana logue. Cela est d’au tant plus im por tant que les sciences
hu maines sont plus ré flexives que les sciences dures qui tendent à
ré duire le monde à des cau sa li tés, qu’il s’agit certes d’adap ter, aux ré‐ 
sul tats des ex pé riences (Sten gers, Pri go gine, 1979, p.  385-390), mais
qu’il ne s’agit pas d’in ter pré ter de façon ou verte en dé pla çant notre
per cep tion (Ha ber mas, 1987 p. 219) et la dé fi ni tion de nos concepts 42.
Cela pro vient d’une vo lon té de maî tri ser la na ture (Ha ber mas, 1979)
qui fait que les scien ti fiques tentent, même en s’adap tant constam‐ 
ment (Sten gers, Pri go gine, 1979, p. 385-390 ; Dewey, 2012), de dé fi nir
de façon uni voque des concepts, pour ar rê ter des vé ri tés et ainsi fixer
des pré dic tions dont la vé ri té sera en suite éta blie à tra vers des ins‐ 
tru ments de me sure.
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L’ana lo gie dé ployée dans cet ar ticle sou ligne éga le ment l’im por tance
du dia logue dans le débat in ter dis ci pli naire. Il ne s’agit pas seule ment
de créer des ins tances qui nous confrontent à des points de vue nou‐ 
veaux, comme des au to ri tés ad mi nis tra tives in dé pen dantes qui, à
l’ins tar du dé fen seur des droits, peuvent faire des re com man da tions
aux élus, mais éga le ment de mettre des in di vi dus ap par te nant à des
com mu nau tés aca dé miques et pro fes sion nelles dif fé rentes au sein
d’une même ins tance. Le Conseil éco no mique, so cial et en vi ron ne‐ 
men tal (CESE), prévu par les ar ticles  69 à  71 de la Consti tu tion de
1958, dans sa ver sion issue de la loi consti tu tion nelle n° 2008-724 du
23  juillet 2008, or ga nise déjà un tel dia logue entre des in di vi dus ap‐ 
par te nant à des col lec tifs dif fé rents. Sa com po si tion et son fonc tion ‐
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ne ment sont dé ter mi nés par l’or don nance du 29 dé cembre 1958 por‐ 
tant loi or ga nique re la tive au Conseil éco no mique, so cial et en vi ron‐ 
ne men tal. L’ar ticle 7 de celle- ci dans sa ver sion issue de la loi or ga‐ 
nique du 15 jan vier 2021 pré voit ainsi la com po si tion sui vante :

« I. Le Conseil éco no mique, so cial et en vi ron ne men tal est com po sé
de cent soixante- quinze membres. Il com prend :

1° Cinquante- deux re pré sen tants des sa la riés ;

2° Cinquante- deux re pré sen tants des en tre prises, des ex ploi tants
agri coles, des ar ti sans, des pro fes sions li bé rales, des mu tuelles, des
co opé ra tives et des chambres consu laires ;

3° Quarante- cinq re pré sen tants au titre de la co hé sion so ciale et ter ‐
ri to riale et de la vie as so cia tive, dont huit re pré sen tants des outre- 
mer ;

4° Vingt- six re pré sen tants au titre de la pro tec tion de la na ture et de
l’en vi ron ne ment. »

Cette com po si tion pour rait sans doute être élar gie ainsi que ses mis‐ 
sions qui sont prin ci pa le ment consul ta tives. Un pou voir de veto pour‐ 
rait par exemple lui être ac cor dé sur les lois adop tées par l’As sem blée
na tio nale et le Sénat. Cela confé re rait à ses avis un poids plus im por‐ 
tant dans le débat par le men taire ainsi qu’une vi si bi li té pu blique ren‐ 
for cée.
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S’agis sant en suite de la forme même des avis du CESE ou d’un conseil
scien ti fique, comme celui ima gi né par la loi du 23 mars 2021, l’ana lo‐ 
gie avec la pra tique ju di ciaire nous in vite à en vi sa ger l’in tro duc tion de
ju ge ments dis si dents dans les quels la mi no ri té de ce groupe pour rait
pro po ser des rap ports di ver gents ou conver gents. Cette pra tique ins‐ 
ti tue rait un débat en don nant constam ment à voir des al ter na tives à
l’ap pli ca tion ou l’ex ten sion d’une me sure pré cé dente. Cette pra tique
pa raît suf fi sam ment ré glée et connue dans le do maine ju di ciaire pour
en vi sa ger son ex ten sion dans les do maines lé gis la tifs et ad mi nis tra‐ 
tifs.
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Ainsi, s’il existe des ins ti tu tions qui sti mulent la créa ti vi té des in di vi‐ 
dus et di mi nuent le co ef fi cient de glisse des pentes, des li mites im‐ 
por tantes en fra gi lisent la por tée. Il faut les per fec tion ner en s’ins pi‐
rant des ou tils à la dis po si tion des ju ristes pour ou vrir les pré cé dents
au débat plu tôt que de les im mu ni ser à la cri tique.
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Conclu sion
L’ana lo gie entre les pré cé dents ju di ciaires et les me sures d’ur gence
sou ligne l’exis tence d’une pente glis sante. Les lois et les actes ad mi‐ 
nis tra tifs édic tés dans des cir cons tances ex cep tion nelles consti tuent
des pré cé dents, c’est- à-dire qu’ils ont un effet d’an crage dans l’ima gi‐ 
naire ju ri dique col lec tif en in di quant une di rec tion et en étant ré pé‐ 
tés, adap tés, com plé tés, dans un contexte ex cep tion nel dans le quel
nous tâ ton nons. Pour lut ter contre cette ten dance, il faut da van tage
que de la vi gi lance quant à l’ex ten sion et à la mul ti pli ca tion des me‐ 
sures d’ur gence. L’ana lo gie montre que des ins ti tu tions doivent être
mises en place. Nos pro po si tions sug gèrent que cela est loin d’être
uto pique dès lors que cer taines ins ti tu tions de débat entre des col‐ 
lec tifs dif fé rents sont déjà pré vues par la loi ou la Consti tu tion. De
même, la pra tique des ju ge ments dis si dents, qui en cou rage l’es prit
cri tique, est déjà bien connue des ju ristes.
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Ces ré formes nous pa raissent es sen tielles pour faire face à la crise
éco lo gique. Les so cié tés contem po raines sont en effet me na cées par
une crise éco lo gique sans pré cé dent dans leur his toire. Outre la ra ré‐ 
fac tion des res sources (IEA, 2018  ; Bi houix, Guille bon, 2010  ; Hof ste,
Reig, Schlei fer, 2019 ; Mea dows, Mea dows, Ran ders, 2012), il convient
d’ajou ter le constat de la quasi- inéluctabilité (An der son, Bows, 2011)
d’une hausse d’au moins de 2 °C de la tem pé ra ture glo bale d’ici 2050
et de la forte pro ba bi li té d’une aug men ta tion de 4 °C d’ici 2100 (Bri‐ 
gand, 2015), voire de 5  °C d’ici 2050 (Chap man, 2017). Si les consé‐ 
quences d’un chan ge ment cli ma tique aussi sou dain ne peuvent être
en tiè re ment pré vues à ce stade, les hy po thèses sur les quelles tra‐ 
vaillent la grande ma jo ri té des cli ma to logues (NASA, 2021) sont en
passe de faire de la science- fiction une lit té ra ture plus réa liste que
les sciences so ciales.
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La pro po si tion de Hans Jonas de faire une «  pause de la li ber té  »
(2015, p.  124) pour sau ver notre en vi ron ne ment semble ainsi ga gner
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NOTES

1  Sté pha nie Hennette- Vauchez évoque un phé no mène de «  conta mi na‐ 
tion » ainsi qu’une « fuite en avant » (2022, p. 68-73).

2  Il s’ap puie sur la phi lo so phie de Mar tin Hei deg ger (Gron din, 2017, p. 48-
64).

3  L’as si mi la tion peut se dé fi nir comme une « ana lo gie convain cante » (Ni co‐ 
las, 2022).
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Ber man, 1994, p. 1698 ; Ell liott, 1984 ; Car do zo, 1924).
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peuvent s’at té nuer par l’ac cou tu mance. L’ins tinct de l’imi ta tion fait prendre
long temps une so lu tion comme la moins mau vaise, jusqu’au jour où un pen‐ 
seur, un es prit à pre mière vue pa ra doxal, fait pé né trer dans le pu blic une
so lu tion nou velle, que ré pand l’ins tinct d’imi ta tion » (De mogue, 1911, p. 41-
42).

10  Pour une dé fense de la pente glis sante à par tir de la re con nais sance des
li mites de notre lan gage à for mu ler des dis tinc tions claires, voir les tra vaux
de F. Schauer (1985).

11  « Au contraire du droit fran çais, où la Cour de cas sa tion se donne pour
mis sion de cir cons crire le sens du droit, la ju ris pru dence en com mon law se
consti tue comme “une plu ra li té de cas et d’exemples pé rio diques, d’in dices
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RÉSUMÉ

Français
Face à l’état d’ur gence sa ni taire, nom breux ont été les ju ristes à mettre en
garde contre la pé ren ni sa tion des dis po si tions édic tées dans l’ur gence. Mar‐ 
qués par la loi n° 2017-1510 du 30 oc tobre 2017 qui a fait en trer des dis po si‐ 
tions de l’état d’ur gence ter ro riste dans le droit com mun, ils ont thé ma ti sé
un ar gu ment de la pente glis sante de puis la dis ci pline ju ri dique. En vertu de
celui- ci, l’édic tion de dis po si tions lé gis la tives et ré gle men taires dans une si‐
tua tion d’ur gence ten drait à rendre nor mal et per ma nent ce qui de vrait être
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tem po raire et ex cep tion nel. Dans cette contri bu tion, il s’agira de conso li der
cet ar gu ment en met tant en exergue l’exis tence d’un phé no mène ju ri dique
de pente glis sante. Pour ce faire, nous agi rons comme si les me sures d’ur‐ 
gence étaient des pré cé dents ju di ciaires. Cela nous per met tra de mo bi li ser
les théo ries de l’évo lu tion de la ju ris pru dence et d’étu dier la lente gé né ra li‐ 
sa tion, dans le droit po si tif, des règles ju ri diques éta blies dans des cir cons‐ 
tances ex cep tion nelles. L’in té rêt de la dé mons tra tion est non seule ment de
dé fendre l’ar gu ment de la pente glis sante, ex po sé par cer tains ju ristes
contem po rains, mais aussi d’en vi sa ger des moyens de faire face avec so brié‐ 
té aux si tua tions d’ur gence, comme la crise sa ni taire ren con trée au jourd’hui
ou le dé sastre en vi ron ne men tal à venir.

INDEX

Mots-clés
pente glissante, raisonnement juridique, jurisprudence, précédent, common
law, état d’urgence sanitaire

AUTEUR

Louis Hill
Doctorant, Sciences Po, École de droit, Paris, ATER en droit privé à l’Université de
Lille ; louis.hill@sciencespo.fr

http://host.docker.internal/amplitude-droit/index.php?id=266

